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Abus sexuel

L'abus sexuel se réalise dans toutes les circonstances où il y a une 

asymétrie de pouvoir et l'exploitation de cette asymétrie pour imposer 

une volonté, une sexualité à une autre personne.

 L’abus sexuel implique l’exploitation à des fins sexuelles d’un 

mineur par un adulte ou d’une personne par une autre .



Abus sexuel

Délit d’abus sexuels: « péché contre le sixième 

commandement du Décalogue » + délit  « contre la 

vie, la dignité et la liberté de la personne ». (c. 1398). 

 Cet acte constitue un abus de confiance et de 

pouvoir et peut être accompagné d’une forme 

de mauvais traitement.



Possibles perpétrateurs:

Des clercs (cc. 1395, §2- 3, c. 1398, §1 )

 Des membres d’Institut de vie consacrée ou de 

Sociétés de vie apostolique; 

 N’importe quel fidèle qui jouit d’une dignité ou accomplit 

un office ou une fonction dans l’Église (c. 1398, § 2);

 Les modérateurs des associations internationales de fidèles 

reconnues ou érigées par le Siège apostolique 

(VELM,  art. 1, §1); 

 Ces délits peuvent être commis sur des personnes adultes, 

c’est-à dire celles âgées de plus de 18 ans comme sur un adulte 

vulnérable (VELM, art. 1, §2, b).



À quel moment interroger la victime?

À la survenance de la notitia criminis (c. 1717, § 1 CIC/83)?

Dans l’enquête préliminaire (c. 1719)? 
 La recherche de la vérité lors d’un procès passe aussi par le respect du 

principe du contradictoire qui garantit le respect du droit de la défense

Lors du procès pénal?



NOTA BENE?

Dans le cas des victimes d’abus sexuels, un questionnement supplémentaire

peut être très difficile à vivre s’il n’est pas mené avec respect, art et

professionnalisme. Un questionnement brutal et persistant tendant à remettre

en doute les affirmations de la victime, lui faire revivre un revictimisation. Un

refus de la parole. Un second abus !!!!
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2. L’interrogatoire des 

victimes/survivants adultes 

en droit canonique 

COMMENT?



 Preparer les questions avant la  

rencontre

 Le lieu de la rencontre

 Créer une atmosphère sans   

pression et non menaçante



Le serment : la grave obligation 

de dire toute la vérité et rien que 

la vérité

(c. 1562, § 1) / La victime (au 

moins dire la  vérité c. 1432).



Le canon 1564 CIC/83 de manière générale, énonce les qualités que doivent 

réunir les questions pendant tout interrogatoire canonique: 

« Les questions doivent être brèves, adaptées à la

compréhension du témoin, ne comprenant pas

plusieurs questions à la fois, ne pas être

insidieuses, perfides, suggestives de la réponse, ou

offensantes pour quiconque, et être en rapport

avec la cause ».



Le canon 1564 CIC/83

1. Les questions brèves et simples

 Les questions directes tendent à susciter des réponses brèves et directes.

(un risque professionnel pour les juristes de poser parfois des questions longues, alambiquées et par

conséquent confuses, voire inintelligibles. Si vous vous retrouvez à ajouter des phrases et des clauses à une

question, arrêtez et recommencez.

La question « Quand êtes-vous arrivé et après être arrivé, quand êtes-vous parti ou avez-vous eu peur de partir

ou quelqu'un vous a-t-il empêché de partir ? » comprend quatre questions en une. Il serait beaucoup plus clair,

plus facile à comprendre et à répondre si les quatre questions étaient posées séparément (Renati, Conducting
Canonical Investigation)

 Exemples: Quand l'avez-vous rencontré ? Quand l'avez-vous revu ? A qui avez-vous parlé ? De quoi

avez-vous parlé ?. Ceci peut être suivi par des questions directives (par exemple, où, qui, quand, quoi) qui
permettent d’aller chercher des détails sur les aspects d’un incident déjà dévoilé.



Le canon 1564 CIC/83

2. Les questions adaptées à la capacité de la personne interrogée

 Le principe du respect du psychisme de la victime est un véritable acquis de la civilité

juridique. La victime ne saurait être simplement « un objet de preuve », ni un citron à

presser pour obtenir la vérité.

Le style, le vocabulaire, les termes utilisés doivent être à la portée de la victime.

Poser par exemple la question suivante à la victime: “ à qui pensez-vous que les actes dont

vous faites mention soient imputables?” ne me semble pas être une question evidente. Il

serait peut être plus simple de dire: “Qui vous a causé cela / de tels actes?”



Le canon 1564 CIC/83

3. Les questions pertinentes par rapport à la cause

Les questions doivent concerner l’affaire en cause et chercher à élucider l’objet du litige.

Il faut donc ici éviter des questions de curiosité, des digressions (une perte de temps).

Exemple. Le fait qu'un responsable d’une communauté nouvelle aime jouer au poker deux

fois par semaine n'a rien à voir avec le fait qu'il ait abusé sexuellement d'un mineur.



Le canon 1564 CIC/83

4. Les questions non insidieuses ni trompeuses

Une question insidieuse est celle qui en effet constitue un piège, qui cherche à tromper.

Les questions pièges ne font que révéler un interrogateur partial qui ne cherche pas la

vérité mais une réponse qui lui convient.

Example: Quelle punition souhaitez vous qu’on donne au P. Jules qui vous a abusé

sexuellement dans son bureau? (Alors qu’on sait qu’il ne s’agit pas du P. Jules et que les

actes allegués se seraient deroulés dans la voiture).



Le canon 1564 CIC/83

5. Les questions non suggestives

 Une question suggestive est une question qui incitent les personnes interrogées à répondre de manière favorable

parfois sans même s’en rendre compte.

 Par exemple, si la victime a déclaré qu'elle avait essayé de faire arrêter l'agresseur, lui demander : « Comment avez-

vous essayé de le faire arrêter ? » ne serait pas poser une question suggestive. Par contre, si elle n'avait pas au

paravent affirmé qu’elle avait essayé d’arrêter l’agresseur, alors, la même question serait suggestive. En effet,

l’interrogateur serait en train de suggérer que la victime a essayé d'arrêter l’agresseur. L'interrogateur doit d'abord

demander : « avez-vous essayé de le faire s'arrêter ? » et ensuite « comment avez-vous fait pour le faire s'arrêter ? » . Il

est à noter que cette dernière question tend malheuresusement à culpabiliser la victime.

Exemple : 2: « Ne pensez vous pas que le père a abusé de son pouvoir spirituel » ?



Le canon 1564 CIC/83

5. Les questions non offensantes

 Il faut alors éviter de perpétrer l’abus en utilisant des questions ou expressions offensantes ou intimidantes. Il est

important de ce rappeler qu’il faut garder un espace de sécurité où la victime se trouve à l’aise . Il s’agit de rechercher

autant que possible, un climat de questionnement qui libère la personne et non qui pourrait la refaire souffrir. Il faut

absolument éviter d’abuser de nouveau la personne avec les mots ou en ne lui laissant pas la possibilité de s’exprimer.

Exemple : « Est-ce que ce n’est pas parce que vous vous habillez généralement de manière légère que le frère

Modérateur vous a abusé? »
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III. L’interrogatoire des 

victimes/survivants mineurs 

en droit canonique 

COMMENT?



Considération … obstacles

Lors de la prise de décision d’aller en justice, les parents font face à la:

 Honte de ce qui est arrivé…

 Peur de ce que la procédure fera faire vivre à l’enfant; 

 Peur de voir la cellule familiale éclater, déstabilisée et de ne 

pas pouvoir affronter le malaise qui risque d’en résulter;

 Peur qu’on leur reproche de n’avoir rien décelé d’anormal 

dans le comportement ou l’attitude de l’enfant (ou de 

l’auteur s’il s’agit de quelqu’un de l’entourage proche);

 Peur du scandale (publicité);

 Peur du coût financier de la procédure;



La personne mineure en droit canonique

 Par « mineur ( e )» on comprend toute 

personne âgée de moins de dix-huit ans; au 

mineur est équiparée la personne ayant 

habituellement un usage imparfait de la raison 
(Canon 97; art 1, §2, a)  de  VELM (2023); art. 6, 1o de SST
(2021); art. 5 du Vademecum (2022) .



La personne mineure face au 

juge ecclesiastique?

 Les mineurs et ceux qui sont privés de l’usage de la raison en

raison de la faiblesse de leur constitution et du fait qu'ils n'ont pas la

pleine discretio quant aux droits substantiels et procéduraux en jeu

dans le procès ne peuvent ester en justice que par l’intermédiaire de

leurs parents, tuteurs

ou curateurs (cc. 99;  1478, § 1-2; 1479)  



La personne mineure face au 

juge ecclesiastique?

 Complexité du drame des abus

 L’audition des personnes mineures et de celles équiparées

nécessite des compétences autres que celles juridiques ou canoniques.

Elle requière des connaissances pluridisciplinaires.



 « Une des difficultés importantes rencontrée lors des auditions chez près du tiers des mineurs est leur peu de

motivation à révéler les situations qu’ils ont subies (...) La majorité du temps, ces agressions sont commises par des

personnes proches avec qui ils entretiennent des liens affectifs ou de dépendance. (…) C’est une tâche complexe qui

demande une solide formation et l’utilisation d’un guide de procédure bien défini pour composer à la fois avec leurs

capacités, tenir compte de leur besoins émotifs et relationnels tout en obtenant un maximum d’informations sans en suggérer

de nouvelles pour pallier l’insuffisance de ce qui est recueilli. Toute personne qui dans son travail professionnel est en

contact avec des mineurs devrait connaître l’effet potentiel de leurs questions sur la qualité du récit et sur le potentiel de

contaminer celui-ci. Il est donc important de demander le moins d’informations possibles à l’enfant et de se référer le plus

rapidement possible à des professionnels formés à cette tâche ». (M. CYR, Recueillir la parole de l’enfant

témoin ou victime : De la théorie à la pratique, Paris, Dunod, 2019)



La personne mineure face au 

juge ecclesiastique?

 Selon l’art. 13, §2 de VELM (2023), lorsqu’il s’avère

nécessaire d’entendre un mineur ou un adulte vulnérable, le

Métropolite adopte les modalités adéquates, qui tiennent

compte de leur situation et des lois de l’État.



Au delà du 

droit canonique: 
Pistes de recherche.



Au delà du droit canonique: Pistes de 
recherche.

 1. Justice étatique

Caroline Bolla, avocate au barreau de Strasbourg, 

déplore le fait qu’une formation suffisante sur ce point 
ne soit pas donnée aux juristes.



Au delà du droit canonique: Pistes de 
recherche.

 2. Cliniciens et les chercheurs concours sur 

le fait que, par rapport à la capacité des enfants à 

rapporter de façon exacte un évènement, l’utilisation des 
protocoles pour l’audition de ces derniers est nécessaire. 



Au delà du droit canonique: Pistes de 
recherche.

3. Protocole des services de police

  Comment les services de police font pour interroger les 

personnes abusées sexuellement et  particulièrement les personnes 

mineures?

  Enquêteurs de la « cellule de protection des mineurs », 

(policiers spécialement formés à travers de modules de formations 

spécifiques: Audition de l’enfant victime-aspect psychologique  

technique…



a.

4. Quelques protocoles d’audition

(Mireille Cyr, Recueillir la parole de l'enfant témoin ou victime)

Les protocoles d’audition permettent d’éliminer les mauvaises techniques 

et favorisent l’adoption de meilleures procédures.

a. L’entretien cognitif

L’entretien cognitif (développé au début des années 1980 par Ron Fisher et Edward 

Geiselman) pour les témoins adultes a été modifié pour s’adapter aux enfants. Cet 

entretien tient compte de certaines particularités de la mémoire, des processus cognitifs 

généraux et des principes de communication et d’interaction sociale. 



a.

4. Quelques protocoles d’audition

b. L’entretien par étapes progressives

Ce protocole d’entretien par a été développé spécifiquement 

pour recueillir le témoignage des enfants. Il a été adopté par la 

police et les intervenants de centres d’aide à l’enfance. 

L’entretien repose sur une approche comprenant neuf étapes 

successives : la création de la relation, la remémoration de 

deux événements précis, mais neutres, la discussion concernant 

le principe de vérité, l’introduction du sujet de l’audition, le 

récit libre, les questions ouvertes, les questions spécifiques, 

l’utilisation si nécessaire de techniques spéciales servant de 

soutien à l’entretien et la conclusion de l’audition. 



a.

4. Quelques protocoles d’audition

c. Le protocole d’audition du National Institute of Child Health and 
Human (NICHD)

Le protocole NICHD a été développé à la fin des années 1990 par 

Michael E. Lambet ses collègues en 2008. Ils se sont inspirés 

entre autres des procédures de l’Entretien cognitif et de l’Entretien 
par étapes progressives.



a.

4. Quelques protocoles d’audition

d. La procédure d’élaboration narrative

La procédure d’élaboration narrative ou « Narrative Elaboration 

Technique: NET » en  langue anglaise, fut développée par 

Saywitz et ses collègues et consiste en une technique 

d’entraînement de la mémoire qui aide à structurer le rappel de 

l’enfant en lui fournissant des aides visuelles externes, soit un 

dessin général représentant une catégorie (cartes de rappel, 

participants, lieux, actions, état émotif et conversations) .



CONCLUSION

 Les instructions du c. 1564 sont sans aucun doute importantes et requièrent 

l’adaptation des questions à la personne interrogée. Mais elles n’indiquent pas les 

techniques à suivre dans la formulation des questions.

 La conduite de l’interrogatoire d’une victime d’abus sexuels (adulte ou mineure) 

requière un  art, un « savoir-faire » précis.

 Formation  du juge ecclésiastique. 

 Établissement d’un protocole d’audition.

 Nécessité d’une approche non uniquement juridique, mais multidisciplinaire.



Fin
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